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l'Orateur, mise aux voix,

M. Brown: Monsieur l'Orateur, j'ai pairé.
Si j'avais voté, j'aurais appuyé la décision de
la présidence.

L'hon. A. J. MacEachen (ministre du
Travail): Monsieur l'Orateur, en participant
à ce débat, je désire me joindre aux orateurs
qui m'ont précédé pour féliciter les parrains de
l'Adresse en réponse au discours du trône.

En intervenant à cette étape du débat, je
me propose de passer brièvement en revue
la situation actuelle de l'emploi et les pers-
pectives immédiates, de faire rapport à la
Chambre du fonctionnement d'un certain
nombre de programmes entrepris pour com-
battre le chômage d'hiver et, enfin, d'indiquer

l'attitude du gouvernement à l'égard de ques-
tions importantes ayant trait au domaine des
relations industrielles et à la politique de
l'emploi.

Les honorables députés, comme moi-même,
se réjouiront de l'amélioration régulière et
fondamentale dans le domaine de l'emploi au
Canada depuis l'an dernier. Dans tout le pays,
le taux de chômage, qui était de 5.9 p. 100 en
juin dernier, d'après un ajustement saison-
nier, a baissé d'un point, et n'a plus été que
de 4.9 p. 100, au cours des deux derniers mois.
L'augmentation saisonnière du chômage cet
hiver a été moindre que d'habitude et, en
même temps, l'accroissement annuel de l'em-
ploi en janvier dernier a battu tous les re-
cords pour un bon nombre d'années.

En janvier 1964, quelque 6,231,000 per-
sonnes étaient employées au Canada, 275,000
de plus qu'il y a un an; en janvier de cette
année, le nombre des chômeurs s'élevait à
466,000, ce qui représente une baisse de 75,000
par rapport à l'année précédente.

L'effectif de la main-d'œuvre a augmenté
rapidement depuis quelques mois, mais l'ex-
pansion de l'emploi a plus que suffi à absorber
tous les nouveaux venus sur le marché de la
main-d'œuvre, à réduire considérablement les
niveau du chômage. On n'en peut douter, les
nouveaux programmes d'emploi d'hiver mis
en œuvre par le gouvernement, ainsi que les
ventes de blé, ont contribué à ce progrès.

Ces derniers mois, notre économie s'est sur-
tout consolidée dans les industries de la fabri-
cation, de l'exploitation forestière et de la
construction domiciliaire, ce qui a multiplié
les chances d'emploi des travailleurs du sexe
masculin. L'emploi des femmes s'est concur-
remment maintenu à un niveau élevé. Bien
entendu, le tableau varie considérablement
d'un secteur du pays à l'autre, les taux de
chômage demeurant les plus élevés dans les
provinces de l'Atlantique et les plus faibles
dans l'Ontario et les Prairies.

Pour l'avenir, les perspectives d'emploi sont
encourageantes. Le niveau de pointe du chô-
mage, cet hiver, sera sans doute le moins
élevé du Canada depuis 1957. A l'approche du
printemps, le chômage déclinera vraisembla-
blement dans tout le pays; en réalité, au cours
de l'été prochain, la pénurie de la main-
d'œuvre pourrait être plus aiguë qu'elle ne
l'a été depuis des années dans certaines ré-
gions du Canada.

Malgré ces perspectives favorables dans
l'ensemble, nous avons toujours de graves dif-
ficultés quant au chômage régional et saison-
nier, et c'est à ces difficultés que nous devons
nous arrêter sérieusement. Souvent ces diffi-
cultés sont étroitement liées au faible niveau
d'instruction et de spécialisation, et à la réelle
complication du passage d'une occupation à


